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En Bourgogne, une grange aux beaux volumes a été entièrement 
repensée de manière à ménager des perspectives aussi bien intérieures 
qu’extérieures, avec vue sur la campagne environnante ! 

SOPHIE GIAGNONI   PHOTOS ANTONIO DUARTE   ARCHITECTE MARTIN SMIT

La renaissance 
d’une grange

Orientée au sud, la façade principale de la 
maison offre de larges ouvertures dont 
certaines sont nouvelles, mais reproduisent 
fi dèlement les proportions des anciennes. 
Un atelier adjacent a été construit en ossature 
bois contre le mur de séparation du terrain. 
Le jardin a été dessiné par le paysagiste 
hollandais Froukje Van Den Akker. 
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Presqu’entièrement décloisonné, le rez-de-chaussée ne comporte aucune porte de communication, 
ce qui facilite la circulation. Il se trouve partagé entre trois grandes zones : la part belle est donnée à 
la cuisine et à la salle à manger – convivialité oblige ! –, vient ensuite le salon, puis une chambre avec 
bain et dressing. Pour partager le vaste volume en différentes zones, des semi-cloisons ont été 
élevées en parpaings, habillées par des plaques de plâtres et revêtues d’un enduit à la chaux. 
Seul, le mur en pierre qui sépare la cuisine et la salle à manger de l’entrée est d’origine.

Un rez-de-chaussée partagé en 3 espaces

1. L’ensemble des sols du 
rez-de-chaussée est 

revêtu d’un carrelage en 
grès cérame évoquant 

la pierre de Bourgogne. 
Chauffée au moyen 

d’un plancher chauffant 
alimenté par une 

chaudière à granulés de 
bois, la maison est aussi 
équipée de deux poêles 

à bois qui assurent 
l’appoint, l’un dans 

le salon, l’autre dans la 
salle à manger (Hase). 

2. L’absence de portes 
entre les différents 
espaces du rez-de-

chaussée fl uidifi e la 
circulation et ménage des 

perspectives sur toute 
la longueur de la bâtisse. 
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Dans un hameau bourguignon cerné de collines 
arborées, non loin d’un village dont on aperçoit 
le clocher, la vaste grange du XIXe siècle répondait 

parfaitement aux attentes de ses nouveaux propriétaires. 
Lui, ingénieur automobile, et elle, artiste céramiste, cher-
chaient pour s’établir une bâtisse ancienne qu’ils pour-
raient aménager à leur image. 

Des dimensions généreuses
Plus qu’une maison, le couple cherchait un cadre : une 
campagne vallonnée offrant des vues variées et des hori-
zons lointains. Très grande, longue de 25 mètres et large de 
9 mètres, et d’une hauteur sous faîtage de près de 10 mètres, 
la grange n’avait connu jusqu’alors que des fonctions agri-
coles, abritant encore sous son vaste toit écurie, étable, 
ateliers et grenier de stockage. Mais ses belles dimensions 
promettaient d’innombrables possibilités d’aménagement. 
Il n’en a pas fallu plus, si ce n’est peut-être la salubrité du 
bâtiment, pour décider les futurs acquéreurs. 

Un toit, quatre murs
Pour concrétiser leur projet, le couple a fait appel à l’ar-
chitecte néerlandais Martin Smit. Leurs souhaits étaient 
simples : de vastes volumes pour les pièces à vivre, un 
maximum d’ouvertures afi n de profi ter des vues sur la 
campagne, et des chambres en nombre suffi sant pour 
accueillir amis et enfants. L’ensemble s’organisant entre 
les quatre murs et sous le toit de la grange, sans tenir 
compte des anciennes cloisons et du plancher d’étage. 
Les plans établis, les propriétaires se sont chargé de suivre 
eux-mêmes le déroulement du chantier. 
L’un des charmes de la grange réside dans ses belles 
maçonneries en pierres de pays, qui ont été soigneusement 
rénovées : les murs extérieurs ont été piqués, décroûtés, 
lavés au jet, puis rejointoyés et enduits à pierres vues avec 
un mortier à la chaux légèrement coloré. À l’intérieur, les 
murs pignons et la façade orientée au nord ont été isolés 
par de la laine de verre (ép. 10 cm) et un habillage en 
plaques de plâtre montées sur une ossature métallique.
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Quel rôle a joué votre architecte ? 
L’architecte Martin Smit a bien 
compris ce que nous cherchions 
comme type de bâtiment et 
d’espace pour vivre. Il a dessiné 
les plans pour la transformation 
de la grange, et il a préparé 
tous les descriptifs nécessaires 
pour à l’obtention du permis 

de construire. Pendant 
l’établissement des plans, 
nous avons discuté avec lui 
des possibilités et des détails 
techniques. Ensuite, c’est 
nous qui avons organisé 
et suivi les travaux effectués 
par des artisans locaux.

Si c’était à refaire, quels seraient vos choix ?
Peut-être choisirions-nous une 
grange un peu plus petite ? 
Un volume aussi grand n’a pas 
été évident à aménager et 
à meubler, c’était un vrai dé�  ! 
Ou bien chercherions-nous 
un terrain vierge dans le but d’y 

construire une maison à ossature 
bois ? De nouvelles idées sont 
toujours possibles… Mais nous 
sommes très heureux ici, et 
nous continuons de réaliser 
de petits travaux a� n d’achever 
complètement le bâtiment.

« C’était un vrai dé�  ! »
LE POINT DE VUE DES PROPRIÉTAIRES

 Jaap et Corrie MAARTENSE

1. Dessiné par les propriétaires, l’escalier 
en chêne à limon central, dépourvu 
de contremarches (réalisation Menuiserie 
Malfondet), est équipé d’un garde-
corps sobre et discret en chêne, garni 
de câbles métalliques. 

2. La cuisine n’est séparée de la salle 
à manger que par un large îlot intégrant 
évier (une cuve et demie) et table 
de cuisson, surmontée d’une large hotte 
aspirante. Tandis que l’îlot est mis en 
valeur par des façades en stratifi é au ton 
de bois grisé et par un plan de travail 
en inox poli, les autres meubles, 
encastrés dans l’épaisseur du mur latéral, 
sur toute la hauteur de celui-ci, jouent 
la discrétion avec des façades en MDF 
laqué blanc. (Cuisine Pronorm, réalisation 
Aswa Keukens.)

3. Pour ne pas être « perdue » dans 
le grand volume qui rappelle le passé 
agricole du lieu, la cuisine trouve 
place sous la partie d’étage formant 
une mezzanine. Le faux plafond 
qui la domine abrite les éclairages et 
le conduit de la hotte aspirante. 
La mezzanine est invisible depuis le 
rez-de-chaussée grâce à des garde-corps 
élevés en plaques de plâtre.
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Une charpente renforcée
La charpente avait subi des outrages : des pannes avaient 
été coupées pour permettre un accès au grenier par le 
toit, ce qui facilitait le stockage des récoltes. Il a fallu 
renforcer la charpente par la pose de nouvelles pièces 
de bois transversales. On en a profi té pour refaire entiè-
rement l’isolation sous rampants, au moyen de 20 cen-
timètres de laine de verre, et pour remettre à neuf la 
couverture en tuiles de terre cuite. Jugeant la hauteur 
sous plafond vertigineuse (plus de 3 mètres séparent les 
poutres sablières du faîtage), et n’ayant pas besoin d’un 
tel volume, les propriétaires ont choisi de renoncer aux 
combles et de créer un faux plafond.

Un plancher chauffant… au bois
Le sol de la grange a été légèrement excavé pour recevoir 
des graviers, puis un isolant, sur lequel a été coulée une 
dalle en béton. Un plancher chauffant a été noyé dans la 
chape, habillée uniformément d’un carrelage en grès cérame 
imitant des dalles en pierre de Bourgogne. Il est alimenté 
par une chaudière à granulés de bois (Hargassner). Celle-
ci forme, avec le silo à granulés, un équipement volumi-
neux qui occupe une pièce à part entière. Faute de cave 
enterrée, les deux ont été installés à l’étage, les proprié-
taires souhaitant réserver entièrement le rez-de-chaussée 
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À l’emplacement de l’ancienne porte 
charretière, une double porte vitrée 

aux ouvrants à la française est 
encadrée par des châssis fixes. 

Réalisées sur mesure, ces menuiseries 
en bois exotique peint sont équipées 

de doubles vitrages feuilletés à 
isolation thermique renforcée. 
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Une grande baie vitrée, venue remplacer 
l’ancienne porte charretière, ouvre 

le grand volume de la cuisine sur la nature



Quelle a été votre implication dans 
ce beau projet ?
J’ai établi une proposition visant 
à transformer la grange et 
j’ai ensuite réalisé les plans 

de l’intérieur, des façades et de 
l’atelier annexe pour le dossier 
de permis de construire. 

N’est-ce pas risqué de laisser les maîtres 
d’ouvrage prendre le relais pour le suivi 
des travaux ? 
Je travaille souvent pour des 
Néerlandais en France qui 
souhaitent assurer seuls la 
supervision de la construction. 
Les Néerlandais sont 
bricoleurs, ils veulent faire 
souvent les travaux eux-
mêmes. Il existe un site 
internet néerlandais, consacré 
exclusivement à la construction 

en France : www.klussen-in-
frankrijk.eu. Pour ma part, 
j’essaie toujours de véri� er 
si mes clients ont les 
connaissances et l’expérience 
nécessaires pour mener 
à bien leur projet. Les 
propriétaires de cette grange 
n’en étaient pas à leur 
première réhabilitation.

Quelle est selon vous la plus grande 
réussite de vos clients ? 
Au départ, il y avait un projet 
total : le plan spatial, 
la décoration et l’image du 
bâtiment formaient un 

ensemble cohérent. Pendant 
la construction, celui-ci 
a été tenu jusqu’au bout, sans 
concession.

Auriez-vous préconisé des solutions très 
différentes pour certains aménagements ?  
On rencontre assez rarement 
des clients qui souhaitent 
une maison sans aucune porte 
intérieure ! Ici, nous avons 
un espace long de 25 mètres, 
sans porte, qui contient 
l’entrée, la cuisine, la salle 
de séjour, la chambre et la 
salle de bains. Normalement, 

je recommande plutôt 
des pièces fermées. Mais cela 
peut donner, comme ici, 
des solutions intéressantes. 
Et je regarde � nalement avec 
beaucoup de plaisir l’axe 
central qui traverse le bâtiment 
et unit toutes les pièces : il offre 
un champ visuel formidable !

« Un large champ visuel »
 LE POINT DE VUE DE L’ ARCHITECTE

 Martin SMIT
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aux pièces de vie. Le silo et la chaudière – lourds de plus 
de 4 tonnes ! – se trouvent ainsi au-dessus de la chambre. 
Le plancher intermédiaire a dû être renforcé à cet endroit 
par une dalle en béton, soutenue par un portique éga-
lement en béton. Moyennant un investissement d’envi-
ron 30 000 € pour l’ensemble du système de chauffage, 
l’équipement se révèle économique à l’usage, pour une 
consommation annuelle de 6 tonnes de granulés. 

Un volume aéré
Toutes les anciennes cloisons, à l’exception de celle qui 
sépare l’entrée de la cuisine, ont été déposées afi n d’of-
frir de beaux volumes. Le rez-de-chaussée a été volontai-
rement peu cloisonné : aucune porte ne sépare la cuisine 
de la salle à manger du salon… ni même de la chambre ! 
La circulation est ainsi extrêmement fl uide. L’ancien plan-
cher d’étage ne couvrait que les deux tiers de la surface 
totale de la grange. Cette disposition a été conservée 
afi n de créer un espace toute hauteur pour la cuisine 
et la salle à manger. Cependant, l’ancien plancher a été 
démonté pour être rehaussé de 30 centimètres, en réuti-
lisant les anciennes poutres. De nouvelles solives ont été 
posées par-dessus, recouvertes de panneaux isolants en 
polystyrène (ép. 30 mm), habillés d’un plancher fl ottant 
en pin douglas. L’étage est chauffé grâce à des radiateurs 
alimentés par la chaudière à bois.

1. Séparant la chambre et la salle 
de bains, un dressing a été 
aménagé entre les cloisons grâce 
à des montants métalliques 
réglables en hauteur (modules 
« Besta » et « Stolmen » d’Ikea). 

2. Aménagée au rez-de-chaussée, 
la chambre est adossée à une 
cloison qui, habillée de papier 
peint (Design Daily’s), fait l’effet 
d’une tête de lit. Ici encore, 
pas de porte : les 3 espaces 
communiquent sans se dévoiler.



p Maçonnerie .................. 117 939 €

p Charpente ..........................37 944 €

p Électricité .............................15 093 €

p Menuiserie .........................34 698 €

p  Plomberie 
et sanitaires ...........................9 711 €

p Chauffage ............................30 858 €

p  Terrassement 
et fosse septique ........15 637 €

p  Isolation 
et cloisons ............................29 816 €

Les coûts des travaux
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1. Aucune porte n’existant entre les pièces privées et les pièces à vivre, l’espace 
est structuré au moyen de cloisons en plaques de plâtre montées sur des ossatures 
métalliques, ce qui suffi t à  dissimuler la chambre des regards depuis le salon. 

2. Le mur de la salle de bains a reçu un enduit argileux (« Tierrafi no » d’Akterre) 
compatible avec le voisinage de la baignoire. Une vieille pièce de bois récupérée 
de l’ancien plancher de l’étable a été fi xée au mur et garnie de patères pour servir 
de porte-serviettes.

La salle de bains dotée de deux 
vasques suspendues (Allia) a été 
aménagée à partir du portique 
en béton qui supporte les charges 
du plancher d’étage, où sont installés 
la chaudière à bois et le silo à granulés. 
Les cloisons sont revêtues d’un 
carrelage en grès cérame (« Granito » 
de Casalgrande Padana).


